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DECRET  DU  ROI 

A S.  E.  le  Comte  d’Aranda. 

ME  t a n t conformé  à lavis  des 
membres  de  mon  Confeil  Royal 
aflemblé  extraordinairement  le  de 
Janvier  dernier,  a l’occafion  des  éve- 
nemens  pal Tés  , ôc  d’après  ce  que 
m ont  expofé  des  perfonnes  les  plus 
aiftinguées  , prefle  d’ailleurs  par 
l’obligation  dans  laquelle  je  fuis  de 
maintenir  parmi  mes  peuples , la  fu- 
bordination  , la  tranquillité  , la  juf- 
tice  , ainlî  que  la  fupreme  autorité 
que  je  tiens  de  Dieu  , & le  refpeét 
dû  à ma  Couronne , pour  des  caufes 
enfin  juftes  & néceflaires , que  je  ré- 
serve en  moi-même,  je  me  fuis  dé- 
terminé à ordonner  que  les  Religieux 
de  la  Compagnie  de  Jefus  , tant  Prê- 
tres que  Coadjuteurs  ou  Lais  , qui 
auront  fait  la  première  Profefïïon  , 
8c  les  Novices  qui  voudront  les  fui- 
vre  , falTent  bannis  de  tous  mes 
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Royaumes  d’Efpagne,  des  Indes,  des 
Ifles  Philippines  ôc  des  terres  adja- 
centes , & que  l’on  y faififfe  tous  leurs 
biens.  Pour  que  mes  réfolutions  , à 
cet  égard , foient  exécutées  d’une  ma- 
niéré uniforme  , je  vous  donne  plein 
pouvoir  ôc  toute  autorité  de  dreffier 
les  inftrudions  ôc  les  ordres  néceflfai- 
res  que  vous  edimerez  les  meilleurs  , 
pour  raccomplilTement  le  plus  effi- 
cace , le  plus  prompt  ôc  le  plus  tran- 
quille. Je  veux  que  les  ordres  que 
vous  donnerez  foient  exécutés  ponc- 
tuellement , non -feulement  par  les 
Indicés  fupérieures  ôc  inférieures  , 
mais  encore  par  les  Vice-Rois  , les 
Préfidens  , les  Audiences , les  Gou- 
verneurs, les  Corrégidors , les  grands 
Baillifs , ôc  tous  autres  Juges  que  ce 
puifiTe  être  de  mes  Royaumes  ôc  Pro- 
vinces j qu’en  vertu  des  Réquifitions 
refpedives  de  ceux-ci , toutes  troupes, 
toutes  milices,  tout  habirant,  donnent 
main-forte  fans  aucune  excufe  ni  dé- 
lai , fous  peine  de  mon  indignation  : 
J’enjoins  aux  P.  P.  Provinciaux  , Pré- 
fets ? Redeurs  & autres  Supérieurs  de 
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la  Compagnie  de  Jefus , de  fe  confor- 
mer ponctuellement  chacun  en  droit 
foi  à ce  qui  leur  fera  prefcrit1 } 6c 
afin  que  tout  fe  pafie  fuivant  mes  in- 
tentions, on  ne  manquera  pas  dans 
l’exécution  de  les  traiter  avec  tous  fe- 
cours  & égards  de  décence  , d’atten- 
tion 6c  d’humanité.  Vous  tiendrez 
tout  ceci  pour  bien  entendu  , afin 
qu’il  foit  exactement  accompli , fui- 
vant la  confiance  6c  l’efpérance  que 
j’ai  en  votre  zélé  , votre  activité  6c 
votre  amour  pour  mon  fervice  ; vous 
accompagnerez  les  ordres  qui  font 
nécefiaires , de  copies  de  ce  Decret 
qui  renferme  mes  volumes  j je  veux 
qu’à  ces  copies , étant  lignées  de 
vous , on  donne  foi  6c  crédit  com- 
me à l’original  — Signé  de  ma  main 
Royale  , = au  Pardo  le  27  Février 
1767.  — Au  Comte  d’Aranda , Fréfi- 
dent  du  Confeil. 

Ceci  ejl  la  copie  de  V original  qu  il 
a plu  à S.  M.  m adrefjer.  Madrid 
le  1 Mars  1767.  Le  Comte  d’Aranda, 

En  conféquence  s’expédierent  pour 
l’Efpagne  les  ordres  fuivans. 
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LETTRE  CIRCULAIRE  f 

Q t . # 

Accompagnée  cPun  paquet  cacheté  y 
& adreffee  dans  tous  les  pays  ou  il 
y avoit  des  maifons  de  Jéfuites  > 
aux  Juges  or din  dires  des  lieux # 

JE  vous  envoyé  le  paquet  ci-joint  : 

vous  ne  l’ouvrirez  qu’au  i d’Avril  j 
inftruit  alors  , vous  exécuterez  les  or- 
dres qu’il  contient. 

j’ai  à vous  avertir  que  vous  ne  de- 
vez  informer  perfonne  que  vous  ayez 
reçu  ni  cette  lettre  ni  ce  paquet  : vous 
prévenant  que  s’il  en  tranfpiroit  la 
moindre  connoiflance  avant  le  jour 
marqué  , par  défaut  de  précaution  , 
ou  par  foibleffe  de  votre  part  , vous 
ferez  traité  comme  quelqu’un  qui 
manque  à la  difcrétion  dans  fon  em- 
ploi, 8c  à l’attention  qu’il  doit  au 
fervice  du  Roi  ; prévenu  en  termes 
fi  précis  fur  le  fecret  & la  prudence 
néceifaire  en  cette  rencontre  , fi  vous 
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• y manquez,  vous  ne  ferez  donc  poîm 

excufable. 

Vous  m’accuferez  par  le  retour  du 
Courrier  la  réception  de  ma  lettre  SC 
du  paquet , avec  promefle  de  vous  y 
conformer  , le  fervice  du  Roi  le  de- 
mande. Dieu  vous  conferve  long- 
temps. Madrid  20  Mars  1767-  =* 
ht  Comté  d’Aranda. 
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CONTENU  DU  PAQUET 

CACHETÉ. 

lÀr  ce  paquet  qui  aura  dû  s’ouvrir 
fans  faute  le  Jeudi  i Avril  8c  non 
avant,  par  l’exemplaire  y joint  du  Dé- 
cret du  Roi  , imprimé  8c  ligné  de  ma 
main,  8c  par  l’inftruétion  qui  y eft 
conforme  , vous  jugerez  combien  il 
eft  important  que  s’enfuive  l'exécu- 
tion ponéluelle  pour  operer  le  Ban- 
nilïement  des  R eligieux  de  la  Com- 
pagnie dejelus  } vous  la  commencerez 
dès  la  nuit  du  iau  3,  ou  dès  le  grand 
matin  du  3 , 8c  vous  vous  conformerez 
avec  attention  pour  ce  qui  doit  fuivre 
au  Décret  du  Roi  8c  a tout  ce  que 
porte  i’inftruélion. 

Vous  n’en  communiquerez  rien  à 
votre  Secrétaire  avant  que  de  l’em- 
ployer , ou  du  moins  lî  vous  êtes  obli- 
gé de  vous  en  ouvrir  à lui , que  ce 
ne  foit  que  quelques  momens  avant 
l’exécution,  8c  en  ce  cas  ne  fouffrez 
pas  qu’il  quitte  votre  perfonne. 


* •*-  * 


- Comme  il  n y a point  de  mailbn 
de  Jefuites  tellement  dépourvue  ^ 
xju’elle  manque  pour  le  moment  de 
quelqu  argent  ou  de  quelques  den- 
rees  avec  lefquelles  on  pii^fe  en 
faire  fur  le  champ  , vous  vous  fend- 
rez de  ce  que  vous  trouverez  , foit  de 
l’un  foit  des  autres  pour  fatisfaire  aux 
frais  de  routes  de  ces  Religieux  juf- 
qu’aux  lieux  qui  ont  été  pourvus  de 
cahfes  pour  cet  objet;  dans  le  cas  ou 
contre  les  apparences  vous  ne  trouve- 
riez ni  argent  ni  denrees,  vous  vous 
fervirez  des  fonds  publics  fous  la  pro- 
melfe  de  les  rem  p1  acer.  Si  ceux-ci  vous 
manquent  vous  aurez  recours  à quel- 
ques  particuliers , vous  engageant  par 
écrit  au  nom  de  Sa  Majefté  pour  un 
rembourfement  prompt  & fans  la 
moindre  difcuflion  fur  les  fonds  du 
Roi , qui  d’ailleurs  fe  redouviendra 
du  fervice  rendu  en  cette  occ.  lion. 

V ous  me  rendrez  compte  par  le  plus 
près  Courrier  de  la  maniéré  dont  les 
chofes  fe  feront  paffees  ; je  vous  pré- 
viens qu’aucun  motif  ne  doit  faire 
retarder  du  jour  fixé  l’exécution  de 
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tette  Commiflîon  , & que  votre  pfu* 
dence  entrant  dans  lefprit  général 
du  Décret  du  Roi , de  rinftru&ion 
&c  des  ordres  que  je  vous  détaille  > 
devra  fuppléer  aux  cas  dont  vous  ne 
vous  voyez  pas  averti. 

Que  Dieu,  fuivant  mes  defirs, 
vous  conferve  long-temps.  = Ma- 
drid 20  Mars  17(37.  = Le  Comte 
dAranda  = à Don. . 


Dans  les  lieux  où  l’exécution  fut 
anticipée  , on  avoit  fait  palfer  les  li- 
gnes qui  fuivent.  Quoique  l’on  fut 
difpofé  à ne  pas  mettre  cette  réfolution 
4L  exécution  avant  la  nuit  du  1 an 
3 Avril , vous  F exécuter e^  , néan- 
moins ^ dans  celle  du  Mars  y au 

j Avril  de  grand  matin  ^ par  la  rai~ 
jon  qu’on  l’a  avance  ainji  5 & mife  a 
ce  jour  pour  M.adnd  & pour  les  lieux 
cir  convoi  fin  s»  Madrid 3 2 8 Mar  s 17  67  « 

ArANDA* 

Le  Décret  du  Roi  d'exécution  fut 
dit  eft  à la  lettre  le  même  qui  eft 
énoncé  ci-  deflfus , on  en  joignit  une 
copie  imprimée  à chaque  Lettre 
d’ordre. 
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INSTRUCTION 


Pour  ceux  qui  feront  chargés  d’exé- 
cuter  le  Banniffemeîit  des  Jéfui - 
tes  y & la  faijïe  de  leurs  biens  & 
P°JJeJJi°ns  dans  les  Royaumes  d*Ef- 
pagne  , & IJles  adjacentes  , confor- 
mément au  Décret  du  Roi a 

LA  veille  du  jour  fixé  pour  l'exécu- 
tion, cette  Inftruétion  étant  ou- 
verte, & toujours  tenue  fecrete,  le 
chargé  en  étudiera  bien  tous  les  arti- 
cles , ôc  fans  donner  rien  à connoî- 
tre , s’aflurera  des  troupes  du  lieu  ou 
du  voi finage , ou  à défaut , d'autres 
mainfortes , 8c  ufant  de  préfence  d’ef- 
prit , fang  froid  8c  précaution  après 
avoir  reconnu  en  perfonne , la  fitua- 
tion  intérieure  8c  extérieure  des  Mai- 
fons , en  occupera  dès  la  veille , les 
avenues , de  façon  que  dès  lors  per- 


il 

fonne  n’y  entre  , ni  n’en  forte  , fan$ 
qu’il  en  ait  connoiflance. 

II.  Il  ne  s’ouvrira  de  fes  fins  à per- 
fonne  avant  l’ouverture  à l’heure  ordi- 
naire des  portes  de  la  Mai  fon  ^ & avant 
qu’il  n’ait  fous  quelque  prétexte  réuni 
fa  troupe  8c  fait  occuper  par  elle  les 
entrées  par  le  côté  du  dedans  j car  il  ne 
devra  point  donner  lieu  à l’ouverture 
des  portes  de  l’Eglife  qui  devra  refter 
fermée  tout  le  jour  8c  les  fuivans  , 
tant  qu’il  y aura  des  Jéfuites  dans  la 
Maifon. 

III.  Le  Supérieur  fera  d’abord  re- 
quis au  nom  de  Sa  Majefté  de  faire 
aflembler  au  fon  de  la  cloche  capitu- 
laire toute  la  Communauté  fans  en 
excepter  le  frere  Cuifinier  ; la  Com- 
munauté aflemblée,  le  Commifiaire 
accompagné  de  témoins  féculiers  de 
bonne  réputation  lira  le  Décret  du 
Roi  de  Banniflement  8c  de  faifie  des 
biens,  8c  exprimera  dans  fon  aételes 
noms  & les  clafies  de  tous  les  Jéfui- 
tes aflemblés. 

IV.  On  leur  enjoindra  qu’ils  ref- 
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tent  dans  leur  falle  capitulaire  j Ton 
fera  mention  dans  1 Aéfe  de  ceux  qui 
font  permanents  de  la  maifon3de  ceux 
qui  font  palîans , des  niaifons  aux- 
quelles ceux-ci  appartiennent,  des 
noms  8c  de  l’emploi  des  domeftiques 
fecuüers  qui  y couchent  ou  qui  n’y 
couchent  pas , pour  ne  point  laifler 
entrer  ceux-ci  5 ni  fortir  ceux  - là  fans 
caufe  très-importante. 

V.  Si  quelque  défaite  fe  trouvoit 
dehors  ou  dans  quelqu’endroit  peu 
éloigné  de  la  maifon  5 le  Supérieur  fera 
requis  de  lui  écrire  uniquement  qu’il 
fe  rende  fans  le  moindre  délai  à la 
maiionj  fa  lettre  fera  envoyée  fans 
perdre  de  temps  par  une  perfonne  fure 
qui  ne  révélera  rien  de  ce  qui  fe  pafle. 

VI.  Le  chargé  des  ordres  procédera 
après  en  préfencedes  Peres  Supérieur 
& Procureur  de  la  maifon  à la  fai  fie 
des  archives , des  papiers  de  toute  el- 
pece , de  la  Bibliothèque  commune  , 
des  Livres  Ôc  Bureaux  des  chambres, 
diftinguant  ceux  de  chaque  défaite, 
les  mettant  dans  un  ou  plufieurs  en- 
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droits,  te  les  clefs  étant  remues  ail 
Juge  de  la  Committion. 

VU.  Enfuite  le  Sequeftre  s’en  étant 
d’avance  &par  précaution  fait  remet- 
tre les  clefs , faifira  tous  les  fonds  ÔC 
autres  effets  d’importance  qui  fe  trou- 
veront , foit  à titre  de  rente , foit 
comme  dépôt. 

VIII.  Il  fuffira  que  l’on  enfermé  les 
meubles  & ornemens  de  la  Sacriftie 
de  l’Eglife  , pour  que  ^inventaire 
s’en  faffe  en  fon  temps  avec  l’ailiftance 
du  Procureur  de  la  maifon , de  1 inter- 
vention du  Provifeur , Vicaire  Ecclé- 
fiaftique  ou  Curé  du  lieu,  faute  de 
Juge  Eccléfiaftique.  L’on  agira  en 
cette  rencontre  avec  le  refpeéfc  & la 
décence  quelle  demande,  fur-tout  re- 
lativement aux  Vafes  Sacrés  j de  de 
façon  qu’il  ne  s’y  patte  rien  d’irrévé- 
rent  ou  d’irreligieux  : ce  que  certifie- 
ront par  leur  fignature  à l’Ade  l’Ec- 
cléfiaftique,  le  Procureur  &c  le  Chargé 
d’ordres. 

IX.  On  aura  une  très-particuliere 
attention  à ce  que  les  Religieux  ne  fe 
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réiientent  point,  dans  leur  manière 
commode  3c  ponctuelle  de  vivre  , de 
la  précipitation  3c  de  la  multitude  de 
ces  opérations  judiciaires  j qu  on  en- 
chériffe  au  contraire  à cet  égard , s’il 
eft  poflible  j qu’ils  puiffent,  par  exem- 
ple , fe  retirer  pour  prendre  du  repos 
à leurs  heures  accoutumées  j qu’on 
raffemble  à cet  effet  leurs  lits  dans 
des  endroits  convenables , 8c  qui  ne 
les  tiennent  pas  fort  difperfés. 

X.  Dans  les  Maifons  de  Noviciat  i 
( ou  dans  celles  où  il  y auroit  par 
hazard  quelque  Novice ,)  l’on  féparera 
d’abord  ceux  qui  Sauront  pas  encore 
fait  de  Vœu  \ afin  que  dès  l’inftant  ils 
ne  communiquent  plus  avec  les  au- 
tres y on  les  transférera  dans  quelque 
maifon  particulière , où  avec  pleine 
liberté  3c  connoiflance  que  tous  les 
Religieux  de  leur  Ordre  font  con- 
damnés 3c  expatriés  pour  toujours  , 
ils  puiffent  prendre  le  parti  auquel 
ils  inclineront.  Jufqu’à  ce  qu’ils  fe 
foient  expliqués  fur  ce  parti , ils  fe- 
ront entretenus  aux  frais  du  Roi. 
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L'explication  que  chacun  en  donnera 
devra  être  (ignée  de  fa  propre  main  , 
afin  qu’on  joigne  au  Corps  celui  qui 
voudra  le  Cuivre  , ou  qu’on  mette  en 
liberté  avec  fes  habits  féculiers  celui 
qui  la  préférera.  Le  Chargé  d’ordres 
ne  permettra  pas  qu’on  leur  fuggere 
rien  , pour  les  engager  à embratfer  l’un 
ou  l’autre  parti , on  les  laiflera  uni- 
quement  à leur  libre  arbitie,  bien 
entendu  , que  dans  l’un  ni  l’autre  cas 
il  ne  leur  fera  point  afligné  de  pen- 
fion  , puifqu’ils  auront  ete  a rems  de 
rentrer  dans  le  monde  5 ou  de  palTér 
dans  un  autre  Ordre , & en  parfaite 
connoillance  , qu’autrement  ils  tel- 

toi  eut  profcrits  pour  toujours  de  leur 
Pci  trie» 

XI.  Vingt-quatre  heures  après  la 

fiçtnificarion  du  Banniflement,  ou  beau- 
coup plutôt , on  mettra  les  Jefuites  en 
route  de  chaque  maifon  en  droiture , 
pour  les  rendez-vous , ou  caifles  qu’on 
va  déiigner  ici  ; on  cherchera  dans  le 
canton  ou  dans  le  voifinage  les  voitu- 
res nécelfaires  a cet  effet. 

xiï* 


XII.  Les  cailTes  générales  ou  lieu:* 

de  rendez-vous  font. 

De  Mallorque  à Palme. 


Catalogne 
Aragon 
Valence 

Navarre  8c  Gui- 
pufcoa 

Rioja  8c  Bifcaye 
Caftille  la  vieille 
Afturies 
Galice 


Tarragone, 

Terruel. 

Segorbe. 

Saint  Sebafliem 

Bilbao. 

Burgos. 

Gijon. 

La  Corogne. 


Eftremadure 

Des  Royaumes  de 
Cordoue 
De  Jaen  8c  Seville 
De  Grenade 
Caftille  la  Neuve 
De  Canaries 


Frenegal,frontiere 
d’Andaloufie. 
Xérès  de  la  fron-, 
tiere. 

Malaga 
Carthagene. 
SantaCruzou  autre 
lieu  à la  difpo- 
iition  du  Corn- 
mand.  Ge'néraL 


XÎII.  On  chargera  de  leur  con- 
duite , des  personnes  prudentes , avec 
une  efcorte  qui  les  accompagnera  de- 
puis leur  départ , jufqu  à leur  arrivée, 
aux  différens  rendez-vous.  On  de- 
mandera aux  juftices  de  la  route 
fecours  , s’il  en  eft  befoin , & celles- 
feront  tenues  de  le  donner  à 
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finftant , & pour  cela  on  fera  ulaga 
de  mon  palfeport. 

XIV.  Ceux  qui  feront  chargés  de 
cette  conduite , préviendront, avec  le 
le  plus  grand  foin , qu’on  n’infulte 
point  les  Religieux , & demanderont 
aux  Jultices  quon  punifle  ceux  qui 
fe  feroient  rendus  coupables  à cet 
egard  , les  Religieux  devant  être  re- 
gardés comme  fous  la  proteétion  du 
Roi,  puifqu’ils  lui  obéiifent  exacte- 
ment, actuellement  qu’ils  font  fur- 
ies terres  de  S.  M.  ou  fous  fon  pa- 
villon. 

XV.  On  leur  remettra  pour  l’u- 
fage  de  leurs  per  fon  nés , toutes  leurs 
hardes,  fans  aucun  retranchement, 
leurs  tabatières , leurs  mouchoirs  , 
leur  tabac,  leur  chocolat,  Ôc  uflenci- 
les  en  dépendans  , leurs  Bréviaires  , 
Diurnaux , livres  portatifs  de  prières 
& de  dévotions. 

XVI.  Depuis  les  rendez-vous  , 
qui  ne  font  point  maritimes,  l’on 
fuivra  la  route , jufqu’à  l’embarque- 
ment de  cette  maniéré. 

XVII.  De  Segorbe  & Terruel,  on 
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parte  ra  à Tarragona  , dont  on  pourra 
transférer  les  Jéfuites,  au  Port  de  Sa- 
jou comme  le  plus  près , aulli  - tôt 
que  les  vaifleaux  qui  doivent  les 

tranfporter  feront  prêts. 

XVIII.  De  Burgos  on  transférera 
les  réunis  au  Port  de  Santander  ; il  y 
aune  maifon  de  Jéfuites  ou  fes  fujets 
fe  réuniront  à ceux  de  Caltille. 

XIX.  De  Fregenal  on  transférera 
ceux  d’Eftremadure  a Xérès  de  la 
Frontière  y ils  feront  conduits  avec  les 
autres  d’Andaloufie  au  port  Sainte- 
Marie  fi-tôt  qu’il  y aura  un  vaifleau 

prêt*  • r 

XX.  Chacun  des  rendez-vous  inté- 
rieurs doit  refter  fous  l’infpedion  par- 
ticulière d’une  perfonne  que  j enver- 
rai exprès  pour  foigner  les  Religieux 
Jufquà  leur  fortie  par  mer  du  Royau- 
me, & veiller  à ce  qu’ils  ri  entretien- 
nent aucune  communication  au  de- 
S , ni  pa.  écrit,  ni  de  vivo  voix  ; 
communication  qui  doit  s entendre 
interdite  dès  le  moment  des  premiè- 
res diligences  ; ce  que  leur  intimera 
d’abord2  le  Chargé  des  ordres  pour 
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chaque  maifon  relpeétive  & avec 
foin  ; car  a cet  egard  Ja  moindre  tranf- 
gremon , difficile  a croire  , fera  punie 

cres-exemplairement. 

XXL  Aux  ports  refpeélifs  d’em- 
barquemens  il  fera  pourvu  de  navires 
ffiftfans  & d’ordres  ultérieurs;  le 
Charge  d ordres  tirera  des  reçus  parti- 
culiers  des  maîtres  des  navires  , dé- 
taillants tous  les  Jéfuires  qu’il  aura  em- 
barques 5 les  noms  , patrie,  claffie  de 
première  ou  fécondé  profeffion , ou 
quatrième  vœu  de  ces  Religieux  ; 
--des lais  qui  les  accompagneront. 

XXII.  Le  Procureur  de  chaque 
mailon  devra  relier  pendant  deux 
mois  dans  les  environs  , logé  en  mai- 
ion  ci  autre  Ordre , ou  d défaut  en 
maimn  fecuiiere  ayant  la  confiance 
u Cnarge  des  ordres  pour  donner 
delemenr  & en  forme  des  réponfes 
& des  éclairci (Temens  à rnefure  qu’on 
. en  demandera  fur  les  biens  , pa- 
piers, comptes,  fonds  en  argent  & 
admimfttation  intérieure  de  leur  mai- 
ion  : quoi  fini , ils  feront  mis  en  route 
pour  un  he u d’embarquement  qu’on 
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leur  délîgnera , afin  que  feuls  ou  avec 
d’autres  ils  foient  conduits  au  deftin 
de  leurs  freres. 

XXIII.  Les  Procureurs  Généraux 
des  Provinces  d’Efpagne  & des  Indes 
feront  détenus  pour  iemême  terme, 
le  même  objet  3c  la  même  fuite. 

XXIV.  Il  peut  s’en  rencontrer  d’un 
âge  bien  avancé  ou  attaqués  de  ma- 
ladies , tellement  qu’il  ne  foit  pas 
polîible  pour  le  moment  de  les  met- 
tre en  route  ; par  égard  pour  eux  fans 
qu’il  puilfe  s’en  fuivre  de  prétexte  ou 
d occafion  à fraude  3c  à infidélité , on 
attendra  une  faifon  plus  favorable 
aux  voyages , ou  une  décifion  de  la 
maladie. 

XXV.  Il  peut  y en  avoir  auffi 
qif  un  ordre  de  ma  part  fade  retenir  à 
raifon  de  quelque  A de  ou  Déclaration 
judiciaire;  en  ce  cas  il  faudra  s’y  con- 
former, mais  que  pour  aucun  autre 
ordre  quel  qu’il  foit , l’on  ne  fufpende 
point  la  fortie  d’aucun  Jéfuite.  Je  fuis 
trop  bien  informé  des  intentions  du 
Roi  , & S.  M.  m’a  chargé  trop  parti- 
culièrement de  leur  exécution  pour 
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que  j’admette  quelques  exceptions 
là-deiïiis. 

XXVI.  L’on  fçaura  pour  réglé  gé- 
nérale , que  les  Procureurs , les  vieil- 
lards , les  malades ou  les  détenus  9 
pour  les  raifons  déduites  ci-delfus , 
devront  pafier  dans  des  Couvents 
d’Ordres  qui  ne  fuivent  point  l’école 
de  la  Compagnie , & qui  feront  les 
plus  voifins.  Ils  devront  refter  fans 
pouvoir  communiquer  au-dehors  , à 
la  difpofition  du  gouvernement  pour 
les  fins  exprimées  ci  - delTus  : le 
Juge  de  la  commifiion  y tiendra  exac- 
tement la  main , après  l’avoir  recom- 
mandé au  Supérieur  du  Couvent  , 
pour  qu’il  concoure  de  fon  côté  aux 
meme  fins  , ôc  que  fes  Religieux 
n’ayent  non-plus  aucun  rapport  avec 
les  Jéfuites  détenus,  qui , d’ailleurs , 
devront  être  traités  avec  toute  charité 
religieufe,  & aux  frais  du  Roi. 

XXVII.  Les  Jéfuites  François , qui 
font  dans  des  Collèges  ou  dans  des 
snaifons  de  particuliers , en  quelque  N 
occupation  que  ce  foit , feront  con- 
duits de  la  même  maniéré  quelles  au- 


très  Jéfuites;  de  même  fans  la  moin- 
dre différence  , ceux  qui  vivent  dans 
le  Palais  du  Roi , dans  les  Pendons  * 
les  Ecoles  féculieres  ou  militaires  5 
les  biens  de  campagne , ou  en  quel- 
qu’autre  emploi  que  ce  foit. 

XX VIII.  Dans  les  maifons  oii  les 
Jéfuites  tiennent  pendons,  on  rem- 
placera dans  rinftant , les  Directeurs 
8c  les  maîtres  Jéfuites,  par  des  Ecclé- 
fiaftiques  fécuîiers  , qui*  ne  foient 
point  de  leur  Do&rine,  en  attendant 
qu’avec  plus  de  lumières , on  pour- 
voye  à une  bonne  adminiftration.  On 
fera  continuer  les  enfeignemens  aux 
Pendonnaires  , par  ces  Ecclédaftiques 
fubftitués;  quant  aux  maîtres  fécu- 
liers,  on  n’innovera  rien  à leur  égard» 
XXIX.  Toute  cette  inftru&ion 
s’obfervera  à la  lettre , par  les  Juges 
commis  pour  l’exécution  ; ils  auront 
à fuppléer  par  leur  prudence  aux  cas 
non  exprimés  , &c  qu’offriroient  de 
petites  circonftances  du  jour  ; mais  ils 
ne  pourront  rien  changer  dans  l’ef 
fentiel , ni  étendre  la  condefcendan- 
ce , pour  peu  quelle  affoiblifle  l’efprit 
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qui  a di&é  ce  quon  ordonne  * qui  fe 
réduit  à une  prompte  8c  prudente 
expuifîon  des  Jéfuites  j procurant 
pourtant  une  conduite  tranquille  , 
décente  8c  fure  de  leurs  perfonnes  y 
aux  lieux  de  dépôts  8c  d’embarque- 
mens  3 en  les  traitant  même  avec 
douceur  8c  charité.  La  défenfe  de 
communication  extérieure , foit  par 
écrit , foit  par  paroles , fans  diftinc- 
tion  de  rang  ni  de  perfonnes  > ref- 
tant  néanmoins  entière -y  que  de  l’é- 
tude de  cette  ordonnance  refulte  l’in- 
telligence de  tout  ce  que  nous  vous 
prefcrivons  ; de  l’intelligence  le  fuc- 
cès  , 8c  du  fuccès  une  preuve  de  zèle 
pour  le  fervice  de  S.  M.  8c  d’amout 
pour  fa  perfonne  facrée. 

Vous  me  donnerez  avis  de  tout  ce 
qui  fuivra , c’eft  tout  ce  que  j’ai  à 
vous  dire  pour  me  conformer  aux  or- 
dres de  S.  M.  dont  je  me  trouve  char- 
gé 3 comme  vous  en  voilà  actuellement 
chargés  chacuns  pour  ce  qui  regarde 
votre  département.^  Madrid  i Mars 
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POUR  QUE  LES  TRIBUNAUX 

Supérieurs  des  Provinces  compris- 
sent parfaitement  V Ordonnance  gé- 
nérale pujfent  prêter  la  main  , 
on  écrivit  a leurs  Préjidens  , ce  qui 
fuit. 

LETTRE  D’ENVOI. 

JE  joins  à la  pré  fente , un  paquet 
que  vous  n’ouvrirez  que  le  Jeudi , 
2 Avril  } inftruit  alors  de  fon  conte- 
nu , vous  ferez  ce  qui  y efl:  prefcrit. 

Il  convient  au  fervice  du  Roi  5 que 
vous  ne  faffiez  çonnoître , ni  à votre 
Secrétaire  , ni  à nul  même  de  vos  in- 
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times  , que  vous  ayez  un  paquet  a ou- 
vrir à jour  fixé  y <k  je  compte  , avec 
d’autant  plus  de  raifon  fur  votre 
bonne  conduite  à cet  égard , qu’il  y 
va  de  votre  confidération  perfonnel- 
le  , & du  fervice  du  Roi. 

Dieu  vous  conferve  long  - tems. 
Madrid  , 20.  Mars  1767.  = Le 
Comte  d’Aranda. 


CONTENU  DU  PAQUET 

CACHETE. 

LE  Roi  ayant  déterminé  l’expul- 
lion  , hors  fes  Domaines , de  tout 
l’Ordre  Religieux  de  la  Compagnie  , 
il  m’en  a commis  l’exécution  par  fon 
décret  dont  je  joins  ici  la  copie.  Cette 
opération  étant  une  de  celles  qui  re- 
quièrent unité  de  temps  de  de 
moyens  , j’ai  fait  paffer  les  ordres 
refpeétifs  en  droiture  dans  chacun 
des  lieux  où  il  y a une  ou  plulieurs 
maifons  defdits  Religieux  , afin 
quelle  fut  univerfellement  accom- 
plie dans  le  jour  , 3 Avril  ; l’exem- 
plaire que  je  vous  envoyé  , comme 
j’ai  fait  par -tout  , vous  inftruira 
parfaitement  des  difpofitions  que  j’ai 
faites. 

Par  l’effet  de  quelque  méprife  ou 
négligence  il  auroit  pû  arriver  que 
quelque  maifon  ou  petite  ou  retirée 
de  grands  lieux  nous  eut  échappé, 
vous  pourrez  aifément  vérifier  par  la 
lifte  qui  accompagne  fi  nous  foin- 
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mes  en  ce  cas  dans  votre  départe- 
ment, & fi  nous  y fommes  vous  y fup- 
pléerez  en  y faifant  pratiquer  fur  le 
champ  <$ c fur  les  memes  réglés , dans  la 
maifon  ou  les  maifons  omifes , ce  qui 
fe  fera  exécuté  dans  les  autres  men- 
tionnées en  la  lifte. 

L’Edit  folemnel  du  Roi  pour  infor- 
mer la  nation  8c  les  Tribunaux  de  la 
réfolution  de  S.  M.  fe  publiera  ici  le 
jour  meme  fixé  pour  fon  effeétue- 
ment , comme  il  le  fera  enfuite  par- 
tout. Quant  à préfent,  vous  vous 
comporterez  , 8c  le  tribunal  que  vous 
préhdez  , d’après  le  Décret  que  je 
vous  envoyé  , vous  o b fer  va*nt  que 
vous  ne  devez  rien  faire  connoître  de 
tout  ceci  à votreTribunal  même  avant 
le  matin  du  3 Avril  que  fe  fera  faite 
l’intimation  & commencé  la  faille 
des  biens. 

D’après  les  préfentes  8c  la  connoif- 
fance  qu’en  aura  votre  Tribunal  il 
fera  attentif  à pourvoir  a ce  qui  auroit 
été  omis  de  ce  qui  pourroit  le  regar- 
der , comme  à veiller  fur  les  autres 
chargés  d’ordres  pour  qu’ils  ne  négli- 


gent  rien  de  leur  côté,  fans  pourtant 
les  interrompre  dans  leurs  fonctions  5 
parce  que  chacun  eft  refponfable  de  ce 
qui  le  regarde. 

Dieu  vous  conferve  longues  an- 
nées. = Madrid  i o Mars  1 7 6 7 . = Le 
Comte  d’Aranda. 

Nota,  O11  envoya  à chaque  Prési- 
dent un  exemplaire  de  tout  ce  quon 
avoir  fait  palTer  aux  villes.  . 

LISTE  DES  MAISONS, 

Collèges  & Réjidences  des  Réguliers 
de  Az  Compagnie  de  Jefus  en  Efpa -? 
gne  & IJles  adjacentes . 

Province  de  Cajîille « 


Arevalo. 

Avila. 

Âzcoitia. 

Bilbao. 

Largos. 

La  Corogne. 

Leon. 

Lequeytio. 

Logrogno. 

Loyola. 

Médina  del  Campo. 
Monforte  de  Lemos, 
Monterrey, 


Ognate. 

Ordugna, 

Orenfe. 

Oviedo. 

Palencia. 
Pampelune. 
Pontevedra. 
Salamanque. , 
Santander. 

Santiago  de  Galice, 
San  Sebaitian, 
Segovie, 

Séria, 
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Tudele. 

Valladolid. 

Vergara. 

Vittoria. 


Villa  Franca 
Eierzo. 
Villagarcia. 
Zamora. 


Province  de  Tôle  de. 


Albacete. 

Alcala  de  Henares. 
Alcâtaz. 

Almagro. 

Aimonacid. 

Badajoz. 

Belmonte. 

Caceres. 

Carabaca. 

Cartagene. 

San  Clemente- 
Cuenca» 

Daymieî. 

Fuente  del  Maeftre. 
Guadalaxara, 

Huete. 


Jeflis  del  Monte* 
Lîerena. 

Lorca. 

Madrid. 

Murcie. 
Navalcarnero. 
Ocagna. 

Oropefa. 

Pîafencia. 

Segura  de  la  Sierra^ 
Talaverade  laRey- 
na. 

Toledo. 

Villarejo  de  Fuen- 

tes. 

Ye'bene.s 


Province  de  Andalou  fie  t 


Ândujar* 

Antequera* 

Arcos. 

Baena. 

Baeza. 

Cazorla. 

Cadix. 

Canaria. 


Carmona* 

Cordouë. 

Ecija. 

FrenegaL 

Grenade. 

Guadix. 

Higuera  la  Real 
Jaen. 

— • • « 
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La  Laguna  de  Te- 
nerife. 

Malaga. 

Marchena. 

Montllla. 

Moron. 

Motriî. 

Orotaba  en  FifieTe- 
nerif. 

Ofuna. 

Province 

Alicante. 

Barcelone.» 

Calatayud. 

Gandia. 

Gerona. 

Graos. 

San  Guillermo. 
Huefca. 

Lerida. 

Mallorque. 
Minorque. 
Onteniente» 

Orihuela. 


Fort  de  Sainte  Ma- 
rie. 

San  Lucar  de  Barra- 
rneda. 

Seville. 

Trigneros. 

Ubeda. 

• 

Utrera. 

Xerez  de  la  Fron- 
tière. 

d’ Aragon, 

c/ 

Polîenza  en  Fille 
Mallorque, 
Segorbe. 

Tarazona. 

Tarragona, 

Teruel. 

Tortofe. 

Valence. 

Vique. 

Urgel. 

îbiza. 

Zaragoza, 
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EXECUTION  A MADRID. 


Ordre  de  S,  E.  a MM.  les  Aie  aide  s * 

LE  Roi  ayant  détermine  , comme 
vous  le  comprendrez  par  Ion  De- 
cret  ci-joint , que  hîs  Réguliers  de  lu 
Compagnie  foient  bannis  des  Domai- 
nes de  la  Couronne  5 je  vous  ai  cieltiue 
pour  l’expédition  de  la  maifon  de  . . • 
en  conféquence,&  en  vous  réglant  fur 
l’inftruétion  imprimée  qui  raccompa- 
gne, & fur  les  obfervations  particuliè- 
res qui  y font  relativement  aux  Mai- 
fons  de  Madrid,  vous  vous  mettrez 
en  devoir  aujourd’hui  à minuit  d ef- 
fectuer la  refolution  de  S.  M. 

La  troupe  qui  doit  vous  aider  dans 
votre  commiffion  , fe  trouvera  a onze 

heures  ôc  demie  a j 011 

vous  vous  porterez  , pour  difpofer 
d’elle  comme  il  conviendra , ce  vous 
concerter  avec  l’Officier  qui  la  com- 
mandera.. 

Je  vous  préviens  qu’il  faut  que 
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vous  foyez  en  robe  , l’importance  du 
cas  le  demande  ; vous  m’aviferez  à 
l’indant  des  circonftances  qui  nau- 
roient  pas  été  prévues.  Dieu  vous 
garde  beaucoup  d’années.  Madrid  5 1 
Mars  1767.  — LeComte  d’Aranda 
= à PAlcalde  D . . . 

Nota.  On  fpécifia  quelques  parti- 
cularités convenables  à PAlcalde  def- 
tiné  pour  le  Penftonnat  des  Nobles. 

La  troupe  reçut  les  ordres  qui  la 
regardoient  , pour  les  endroits  où 
elle  devoit  fe  diftribuer  , Sc  pour 
l’aide  qu’elle  devoit  donner  a la  JuK 
tice  Royale. 


* 


OBSERVATIONS  PARTICULIERES 
Pour  les  Alcaldcs  de  Cour . 


A Minuit  du  Mardi  5 1 Mars  au 
Mercredi  1 Avril , on  deman- 
dera à la  porte  de  chaque  Maifon  à 
parler  au  P.  Reéteur , quand  le 
portier  fe  fera  défendu  pour  ne  le 
pas  éveiller , on  lui  dira  que  c’eft  un 
Alcalde  de  Cour , avec  un  ordre  du 
Roi. 

Le  P.  Reéleur  ayant  paru , on  re- 
querrera  de  lui  qu’il  charge  quelques 
gens  de  reveiller  laCommunauté,  pour 
Jui  ordonner  de  fe  lever  & de  fe  rendre 
à la  falle  capitulaire  ou  au  réfectoire* 
s’il  eft  plus  capable  de  la  contenir  ; 
mais  le  Reéleur  n’employera  que  le 
portier  pour  faire  venir  ces  gens  * 
êc  leur  donner  fes  ordres  , le  Rec- 
teur reliant  toujours  en  préfence  de 
l’Alcalde  , qui  ne  le  perdra  jamais 
de  vue  , pendant  qu’un  Officier  de 
guerre  ou  de  Jullice  accompagnera 
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toujours  le  portier  pour  le  faire  di- 
ligenter , Se  pendant  qu’on  placera  les 
fentinelles  convenables. 

Au  Noviciat , on  préviendra  le 
Re&eur  qu’ii  n’a  point  à convoquer 
les  Novices,  mais  feulement  les  Pro- 
fès , Prêtres  Se  Freres  ] Se  dès  Finftanr , 
par  le  moyen  de  fentinelles  de  de 
deux  Officiers  , l’on  tiendra  les  No- 
vices totalement  féparés  , ce  qui 
pourra  être  dans  leur  corridor  me- 
me , leur  faifant  entendre  qu’ils  ne 
doivent  rien  appréhender  ni  fe  décou- 
rager. 

Auffi-tôt  qu’on  ouvrira  la  porte 
principale  , on  mettra  double  ienti— 
nelle  à celle  qui  conduit  au  clocher , 
avec  ordre  exprès  de  ne  permettre  a 
perfonne  de  l’ouvrir  , Se  d’arrêter  qui 
y iroit , foit  Religieux , foit  féculier  , 
en  donnant  avis  à l’Officier  le  plus 
proche , pour  qu’on  s’en  allure  : filon 
foupçonnoit  qu’il  put  y erre  monte 
quelqu’un  , ou  qu  on  entendit  les 
cloches , on  enfonceroit  la  porte  Se 
monteroit  pour  fe  faifir  de  ceux  qui  j 
feroient. 


La  porte  de  l’Eglife  ne  s’ouvrira 
pas  de  tout  le  jour  , ni  les  grilles.  On. 
mettra  double  fentmelle  a celles 
qui  communiquent  au-dedans  de  la 
maifon,afin  que  perfonne  n’entre  fans 
être  faits  la  vue  d’un  des  Officiers  de 
la  garde.  _ 

Pour  ce  qui  regarde  I Egufe  & 
la  Sacriftie , on  n’y  opérera  qu’avec 
un  fecours  Eccléfiaftique  qu’on  aver- 
tira pour  qu’il  s y trouve  le  matin. 

A toutes  les  portes  qui  communi- 
quent de  la  maifon  a la  rue,  on  placera 
en -dedans  deux  fentinelles , s’allu- 
rant  auparavant  quelles  font  bien 
fermées  car  elles  ne  doivent  point 
fervir , à moins  que  le  Alagiinat  y 
chargé  de  la  commitnon , n en  cecide 
autrement  j & pour  qu  on  ne  foit  pas 
furpris  à l’égard  de  ces  portes  , & 
qU’on  en  ait  connoifïance  exaéte,  on 
joint  ici  la  mention  précife  de  tou- 
tes celles  des  différentes  maifons. 

Tous  les  Religieux  étant  raffiem- 
blés  dans  un  même  lieu , on  leur  no- 
tifiera l’objet  de  la  commiffion.  Le 
Magiftrat  qui  en  eft  charge  fe  réglera 
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pour  tout  le  refte,  dont  il  n’eft  point  ; 
parlé  ici , fur  l’inftruétion  imprimée. 

Dans  le  Collège  Impérial , & dans 
la  maifon  du  Noviciat,  où  opéreront 
deux  Magiftrats  ; l’un  ne  quittera 
point  la  Communauté  , & avifera  au 
départ  dès  que  les  voitures  feront  prê- 
tes. L’autre  s’employera  à prendre  pof- 

feffion  des  effets  de  la  maifon,  à fermer 
les  chambres , a recueillir  les  clefs  ; 
il  en  écrira  un  état , & les  numé- 
rotera par  le  moyen  d’un  petit  mor- 
ceau de  papier  pour , dans  le  befoin  , 
retrouver  à quelle  porce  elles  appar- 
tiennent y on  fera  mention  du  nom  du 
Religieux  qui  en  habitoit  la  chambre. 

Pour  lever  toute  équivoque  , ces 
Religieux  pourront  emporter  leurs  li- 
vres de  prières , leur  linge  , leurs  har- 
des , comme  robe  , manteau  , cha- 
peau , tout  leur  chocolat , leur  tabac  , 
leur  confitures  , même  leur  pécule 
qu’ils  devront  feulement  déclarer  de- 
vant le  Magiftrat  de  la  commiflîon  , 
en  en  exprimant  la  quantité,  Sc  toutes 
autres  chofes  qu’ils  auroient , excepté 
des  livres  & des  papiers.  De  leur  af- 
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femblée , ils  iront  parles  corridors, 
accompagnés  d’un  Officier  & d’un 
Soldat  de  dix  en  dix,  ramaffier  tout 
ce  qui  vient  d’être  dit  j après  quoi 
le  Magiftrat  qui  fe  fera  chargé  d’in- 
ventorier fermera  de  retirera  avec 
un  de  les  Officiers  de  Juftice  les  clefs 
des  chambres  avec  les  noms  , les 
numéros,  Sec. 

Pendant  qu’ils  s’aflembleront , on 
achèvera  de  pofer  les  fentinelles  dans 
les  corridors  Se  les  efcaliers  , avec 
l’ordre  de  laiffier  paffier  feulement  les 
Religieux , accompagnés  d’Officiers 
de  guerre  ou  de  juftice  , Se  d’arrêter, 
en  avifant , quelqu’un  qui  iroit  feul 
depuis  la  réunion. 

Dès  que  les  Religieux  fe  trouve- 
ront en  état  de  partir,  on  fera  ve- 
nir les  voitures  dilpofées  à cet  ef- 
fet 5 ils  monteront  fans  délai  quatre 
dans  chaque  carrofte  , Se  deux  dans 
chaque  chaife  j un  foldar  cavalier  fui- 
vra  chaque  voiture  , pour  les  faire 
aller  enfemble  Tune  derrière  l’autre, 
jufqu’à  Getafe. 

Ceux  du  College  Impérial  p des 
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Maifons  Profetfe,  de  S.  George  & 
des  Ecoffois  fortiront  par  la  porte  de 
Tolede  } ceux  du  Noviciat  par  celle 
de  Fontcarral  > &c  ceux  du  Penfionnat 
des  Nobles  par  la  leur. 

Pour  chaque  Maifon  , il  y aura  la 
quantité  néceflaire  de  cavalerie  , avec 
quelqu’un  qui  la  commandera.  A 
Getafe  > on  trouvera  les  logemens 
préparés  pour  les  Peres , 6c  la  fe  trou- 
veront auffi  avec  leur  inftruétion  , les 
perfonnes  deftinées  à les  conduire. 

On  employera  les  voitures  necef- 
faires  pour  le  tranfport  des  etfets 
qu’on  leur  permet  de  retirer  de  leurs 
chambres. 

On  mettra  en  lieu  de  fureté  les 
domeftiques  ou  ferviteurs  féculiers 
qui  fe  trouveroient-  dans  les  mai- 
fons.  On  les  unira  fous  de  doubles 
fentinelles  bonne  garde,  jufqua 
ce  que  le  Magiftrat  bien  informe  9 
pourvoye  à un  fort  pour  eux.  Ma- 
drid 31  Mars  1767*  = Le  Comte 
d’Aranda. 
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INSTRUCTION 

Pour  le  Directeur  du  voyage  des  Je* 
fuites  de  Madrid  jufqiià  Cartha- 
ge ne. 

E Roi  ayant  pris  la  réfolution  de 
renvoyer  de  fes  Domaines  les 
Réguliers  de  la  Compagnie  , Sc  cette 
réfolution  leur  ayant  été  intimée  cette 
nuit  dans  toutes  leurs  Maifons  de  Ma- 
drid 5 pour  dans  la  meme  nuit  être 
tranférés  à Getafe , fuivre  route 
jufqu’à  Carthagene  , d’où  ils  feront 
rranfportés  dans  les  terres  du  Souve- 
rain Pontife  : je  vous  nomme  pour  que 
vous  foyez  chargé  de  conduire  ces 
Religieux  de  Getafe  jufqu’au  lieu  de 
l’embarquement. 

Afin  que  vous  fçaehiez  ce  que  vous 
avez  à faire  , je  vous  envoyé  inclus 
copie  imprimée  du  Decret  du  Roi , 
avec  l’inftruétion  générale  , ainfi 
qu’une  dépêche  pour  les  Juftices  de 
ia  route , afin  qu’elles  vous  prêtent 
main  fi  vous  venez  à en  avoir 
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befoin  j & qu’elles  vous  reconnoif- 
fent  dans  ce  qui  regarde  la  commif- 
hon  dont  vous  etes  charge. 

En  conféquence  vous  paierez  cette 
après-midi  à Getafe,  y étant  vers  une 
heure  après  minuit  , vous  traiterez 
avec  la  Juftice  pour  le  logement  de 
ces  Religieux  qui  font  en  route , & 
doivent  naturellement  arriver  Mer- 
credi matin  de  bonne  heure  , au  nom- 
bre d’environ  deux  cents  perfonnes  y 
il  y aura  peut-être  trop  de  ce  nombre 
de  logemens  , mais  cela  vaut  mieux 
que  s’il  n’y  en  avoit  pas  afiez.  Les  Pe- 
res, fatigués  de  leur  affliction,  en  repo- 
feront  plutôt  ôc  plus  commodément. 

Ils  arrêteront  à Getafe  tout  le  Mer- 
credi j dès  qu’ils  y feront  arrivés 
vous  tâcherez  de  joindre  dix  a douze 
des  Supérieurs  & Peres  des  plus 
confidérés  pour  régler  avec  eux  la 
maniéré  de  fuivre  ce  voyage  , la 
meilleure  & la  plus  commode. 

A cette  fin  vous  conviendrez  avec 
les  Peres  qu’ils  fe  partagent  en  deux 
bandes  égales  , donnant  a chacune  le 

aom  de  premier  ôc  fécond  Supérieur  j 
; pour 


pour  fe  mieux  entendre  on  donnera 
d’abord  une  centaine  de  doublons  * 
au  Chef  de  la  divifion  ,dont  un  ou 
deux  feront  les  fondions  d’CEconome 
& d’autres  s’employeront  pour  les  Lo- 
gemens,  8c  pour  la  nourriture } de  ma- 
niéré enfin  que  ce  foit  par  les  ordres  8c 
les  mains  des  Religieux  mêmes  que 
fe  faiTe  toute  ladépenfe  de  leur  fubfi- 
ftance  , fans  qu’elle  leur  foit  limitée, 
leur  fourniflant  au  contraire  après  une 
fomme  donnée  8c  dépenfée  une  nou- 
velle 8c  telle  qu’il  la  faut  pour  le  meil- 
leur traitement. 

Vous  ferez  accompagné  dans  cette 
commifiîon  par  Don  Fernand  Coro- 
nel  comme  votre  fécond , 8c  par  Don 
Philippe  Perez  , Commis  de  la  gran- 
de Tréforerie  avec  un  fond  du  Roi 
dont  il  vous  délivrera  à mefure  qu’il 
en  faudra  pour  les  dépenfes. 

Je  laifle  à votre  choix  le  Commifiai- 
re  8c  le  Sergent  dont  vous  aurez  befoin. 

Vous  ferez  donner  d’abord  mille 
piaftres  à Don  Fernand  Coronel , pour 
les  befoins  de  fa  divifion. 

* Environ  1800  liv.  Tournois. 
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La  marche , comme  il  eft  dit , par- 
tagée en  deux  bandes  , Don  Fernand 
Coronel  répondra  de  celle  qui  ira  de- 
vant , & vous  vous  tiendrez  avec  l’au- 
tre & Don  Philippe  Perez. 

La  première  partira  le  Jeudi  ma- 
tin , la  fécondé  à midi,  & de  ma- 
niéré que  dans  l’endroit  d ou  1 une 
fortira  à midi , 1 autre  entrera  pour  la 
couchée  , & ainfi  fucceflivement  par 
journées  bien  réglées. 

Marcheront  de  même  en  deux  ban- 
des , l’efcorte  de  Cavalerie  & fon  Of- 
ficier , avec  lequel  vous  vous  enten- 

cirez  • 

Un  moment  avant  le  départ  d’une 
divifion  Tordront  un  Sergent  & quatre 
Soldats  avec  le  pafleport  de  logement , 
& les  Religieux  deftinés  a pourvoir  a 
la  fubfiftance  & aux  befoins  des  au- 

très* 

Vous  enjoindrez  aux  voituriers  la 
plus  grande  ponctualité  & le  meilleur 
ordre  > les  puniflant  en  cas  qu  ils  man- 
quent. Eu  égard  à ce  qu  ils  partent  de 
Madrid  fans  Ravoir  la  durée  de  leur 
-voyage  vous  les  fetez  fecourir  d argent 
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par  le  Caifîîer  fuivant  que  vous  le 
trouverez  à propos. 

Si  quelque  Religieux  venoit  à être 
attaqué  de  maladie  ou  d’indifpofition 
qu’on  préfumera  d’un  ou  de  deux  jours, 
vous  lui  laifTerez  un  compagnon  : fi 
elle  doit  être  plus  longue , vous  ne  lui 
en  laiflerez  point;  mais  vous  charge- 
rez de  ma  part  la  Juftice  du  lieu  qu’on 
ait  pour  lui  les  plus  grands  foins  : Sc 
lorfqu’il  fera  rétabli , qu’on  lui  falfe 
fuivre  fa  route  pour  rejoindre  les  au- 
tres avec  une  perfonne  de  confiance 
un  témoignage  qui  porte  les  raifons 
de  fon  retardement. 

Comme  vous  marcherez  à la  der- 
nière divifion  vous  vous  informerez 
de  celle  qui  vous  précédé , & appor- 
terez remede  à ce  que  vous  appren- 
drez en  avoir  befoin  , de  concert  avec 
D.  Fernand  Coronel  & avec  les  Of- 
ficiers d’efcorte. 

Je  ne  doute  point  que  les  Peres  n’ex- 
cufenr  les  fautes  qu’on  fera  dans  leur 
fervice , mais  vous  n’en  devez  pas 
moins  veiller  à ce  que  perfonne 
par  une  inconfidération  volontaire 


n’aggrave  leur  fituation  , ni  moins 
punir  féverement  qui  s’en  rendroit 
coupable. 

Arrivé  àCarthagene  vous  remettrez 
ces  Religieux  à celui  qui  en  fera 
ultérieurement  chargé. 

Les  frais  de  voiture  pour  vous , pour 
Don  Fernand  Coronel,  &.  Don  Phi- 
lippe  Perez  entreront  comme  tous  les 
autres  frais  dans  le  compte  général. 

Pour  les  frais  de  votre  voyage  je 

vous  affigne par  jour 

* à Don  Fernand  Coro- 

nel  , & à Don  Philippe 

Perez  > à 1 Ecrivain ^ 

autant  au  Sergent. 

Chaque  Officier  > Sergent  > Ca- 
poral & Soldat  de  lefcorte  rece- 
vront le  double  de  leur  prêt  ordinai- 
re ? vous  leur  ferez  fournir  le  pain  , la 
paille  & l’orge. 

Vous  donnerez  des  mandats  fur 
Don  Philippe  Perez  pour  toutes  dé- 
penfes  extraordinaires. 

Il  eft  d.fficile  que  je  puilTe  vous  pré- 
venir fur  tout  ce  qui  peut  d ailleurs  ar- 
river j mais  votre  prudence  y pour- 
\ 
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Voîra:  je  vous  donne  pour  cela  pleirt 
pouvoir  avec  confiance  que  vos  ta- 
lens  déjà  connus  fçauront  remédier 
à tout , 8c  diftinguei  ce  qui  fera  d'im- 
portance à n’être  décidé  que  par 
moi.  Que  Dieu  vous  conferve  lon- 
gues années.  = Madrid  3 1 Mars 
1767.  — Le  Comte  d’ArAnda.= 
M.  Don  Jean  Acedo  Rico. 

Nota.  L'ordre  donné  pour  ce  qui 
concerne  les  deux  efcortes  de  Cava- 
lerie , réduite  chacune  à un  Offi- 
cier fubalterne  , un  Sergent  8c  dix  fol- 
dats , a été  de  préferver  de  toute  in- 
faite  les  Religieux  conduits  *,  de  te- 
nir les  voituriers  ponétuels  8c  obéif- 
fans  j de  faire  aller  en  avant  le  Ca- 
poral 8c  fes  quatre  hommes  avec  les 
chargés  du  foin  des  logemens , ainfî 
que  îe  paffeport  adreffé  aux  Juftices  ; 8c 
enfin  de  prêter  fecours  au  Chef  de 
la  Commiffion  en  tout  ce  qu’il  fou- 
haitera. 

Son  Excellence  a ordonné  depuis  5 
que  des  Maifons  de  cet  Ordre  même 
m envoyât  aux  différens  lieux  d’em- 
larquemens  des  matelats  > des  draps  5 
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des  couvertures  , avec  du  linge 
de  table  \ afin  que  les  Religieux 
jouifient  pendant  leur  navigation  de 
toutes  les  commodités  poffibles. 
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Nota.  Doit  fuivre  ici  la  Prag- 
matique- Sanction  ou  l’Edit  Joie  ra- 
nci du  Roi  du  2 Avril  ; comme 
elle  fe  difiribue  depuis  huit  jours  , 
on  avertit  feulement  que  ceux  qui 
n’en  font  point  encore  pourvus  , 
& qui  la  voudraient  , la  trouve- 
ront , fait  avec  l’Original  Efpa- 
gnol,  foit  feulement  traduite , cheq 
le  même  Imprimeur , rue  faint  Jac- 
ques, 
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